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(Avec une planche hors texte.) 


André JANSSENS n'est plus. La brusque disparition de cet 
entomologiste enthousiaste, Assistant à l'Institut royal des 
Sciences naturelles de Belgique et Vice-Président de la Société 
entomologique, est une perte sensible pour le pays. Cette dispa- 
rition sera également ressentie à l'étranger où, par ses remar- 
quables travaux, il s'était acquis une solide réputation de spé- 
cialiste. Les mémoires qu'il a consacrés aux Coléopteres de la 
famille des Scarabéides resteront, longtemps encore, d'indispen- 
sables documents pour tous ceux qui s'intéressent à ce groupe 
attachant de Lamellicornes. 


André, Martin, Jean, Joseph JANSSENS est né à Saint-Gilles 
(Bruxelles), le 6 juillet 1906. Fils unique d'un ménage aisé, 
on ne peut douter qu'il eut une enfance heureuse. Au sortir de 
l'école primaire, il entre à l'Athénée communal de Saint-Gilles, 
section des humanités anciennes. Parmi les professeurs attachés 
à cet établissement se trouvait Walter Conrap, Docteur en 
Sciences botaniques, chargé d'enseigner la biologie aux futurs 
étudiants qui se destinent à l'Université. Excellent pédagogue, 
naturaliste averti, Walter CONRAD avait le don d'intéresser ses 
jeunes élèves aux mystères du monde vivant. D'emblée, André 
JANSSENS est conquis par les sciences naturelles et particuliére- 
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ment par l’entomologie. C'est un brillant élève dans les matières 
qui touchent aux choses de la nature; mais, son enthousiasme 
pour le monde qui lui est révélé est si grand, son goût pour la 
biologie est tellement exclusif, qu'il ne prête guère attention aux 
autres branches enseignées. I] parvient même à faire partager 
l'intérêt qu'il porte aux insectes à plusieurs de ses condisciples. 
Certains d'entre eux, orientés par la suite vers d'autres voies, 
continueront à consacrer à l’entomologie le meilleur de leurs 
loisirs. 


L'enseignement de Walter CONRAD s'en tient nécessairement 
aux généralités. Si le professeur possède quelques lumières sur 
le monde des Articules, il n'est cependant pas entomologiste. 
Aussi, c'est auprès de Franz HEYLEMANS, son aîné, qu’ André 
JANSSENS va prendre ses premières leçons de systématique tout 
en se familiarisant avec la chasse aux insectes. La forêt de 
Soignes, les sablières d'Uccle et d'Ixelles, les prairies que baigne 
la Senne en amont de Bruxelles, le vallon d’Engeland, le parc 
de Forest surtout, sauvage à cette époque, voient le jeune homme 
s'attacher à dépister la gent hexapode dans ses retraites les 
plus cachées. 


Par Franz HEYLEMANS, notre entomologiste en herbe prend 
contact avec Joseph GILLET. Ce n'est point le professeur de 
mathématiques, loin de là, qui intéresse André JANSSENS en la 
personne de Joseph GILLET, mais bien l'auteur de savants travaux 
sur les Scarabéides, le possesseur d'une riche collection où les 
Lamellicornes se comptent par milliers. Notre spécialiste, qui 
n'était pas toujours d'un commerce facile, consent cependant 
à ouvrir ses cartons devant celui qu'il pourra considérer plus 
tard comme son disciple. Sous les yeux émerveillés du jeune 
visiteur défile un monde enchanté : voici les Scarabées sacrés 
vénérés par les anciens Egyptiens, les Phanæus sud-américains 
vêtus de riches armures. Dans cette boîte, de massives Cétoines 
aux dessins variés, aux brillantes couleurs parfois, se pressent 
en rangs serrés; dans cette autre, trône un couple de géants, 
le Dynaste hercule longuement encorné et sa femelle si différente 
d'aspect et, merveille des merveilles, un carton de Rutélines 
révèle les resplendissants Plusiotis, les étincelants Anoplognathus 
que l'on croirait coulés dans un métal précieux. Au plaisir qu'il 
éprouve à contempler ces trésors entomologiques, André JANSSENS 
sent confusément qu'il ne connaîtra pas le bonheur s'il ne peut, 
lui aussi, consacrer le meilleur de soi-même à rassembler et à 
étudier ces splendeurs exotiques. 
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Bien entendu, il connait le Musee royal d’Histoire naturelle. 
Dès l'âge de seize ans, accompagné de ses amis, il fréquente 
la Section d'entomologie de cette institution. I] y trouve parfois 
le Conservateur Guillaume SÉVERIN, quand ce dernier n'est pas 
en exploration dans le pays, et y fait connaissance de son 
collaborateur A. KoLLER. Mais, pour un jeune naturaliste, la 
Section d’entomologie reste un lieu quelque peu sévère et il ose 
à peine déranger le Chef de la Section ou son adjoint, pour une 
détermination laborieuse... 


Où André JANSSENS se sent plus à l'aise, c'est au local des 
Naturalistes Belges. Fondée en 1916, cette association connais- 
sait un succès mérité. Des hommes enthousiastes, excellents vul- 
garisateurs, avaient rassemblés autour d'eux l'élite des fervents 
admirateurs de la nature. Conférences, excursions, expositions, 
séances de microscopie au local : quelle aubaine pour les jeunes 
naturalistes | André JANSSENS sera très tôt « Naturaliste Belge » 
et il le restera jusqu'à sa mort. Il finira même par s'occuper 
activement de l'association, deviendra membre du Conseil, 
donnera des causeries lors des réunions hebdomadaires, colla- 
borera aux expositions de petits animaux vivants, publiera dans 
le bulletin « Les Naturalistes Belges » des notes et une sorte 
d'introduction à l’entomologie qu'il illustrera de ses propres 
dessins. Si, depuis plusieurs années, il n'assistait plus aux séances, 
c'est parce qu'il n'y retrouvait pas l'atmosphère de ses débuts. 


Ayant quitté l Athénée, André JANSSENS cherchera une situation. 
On le retrouve au laboratoire de l'Université Libre de Bruxelles. 
I! y rend quelques services, s'appliquant à mettre en ordre les 
collections zoologiques. Le professeur Auguste LAMEERE tient le 
jeune homme en grande estime; il lui demandera plus tard d'il- 
lustrer un ouvrage de vulgarisation intitulé « Les Animaux de 
la Belgique ». Après quelque temps, André JANSSENS abandonne 
les laboratoires universitaires et s'essaie à diverses occupations 
où il n'apporte toutefois que peu d'enthousiasme, son intérêt 
étant ailleurs. C'est ainsi qu'il poursuit un stage dans les bureaux 
d'un avocat, s'occupe un temps au greffe de la commune de 
Molenbeek et accepte même un emploi dans une entreprise 
commerciale. 

N’abandonnant pas l’entomologie, il se fait recevoir le 2 juillet 
1927 en qualité de membre associé de la Société entomologique 
de Belgique. Ses relations avec le spécialiste Joseph GILLET sont 
restées cordiales et, de temps en temps, on le voit à la Section 
d’entomologie du Musée d'Histoire naturelle. Comme il fallait 
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s'y attendre, ce sont les Lamellicornes qui retiennent son attention. 
En 1932 il publie sa première note scientifique dans les Bulletin 
et Annales de la Société entomologique de Belgique : Description 
d'un Phanaeide inédit (Coléoptère Copride). Il s'agit de l'Homa- 
lotarsus impressus nov. gen. nov. sp. qui figurait dans les col- 
lections du Musée royal d'Histoire naturelle sous le nom inédit 
de Trichochirus Paris. L'année suivante, paraît dans la même 
publication sa « Monographie du genre Chalcosoma ». Mono- 
graphie modeste, sans doute, puisque le genre Chalcosoma ne 
compte que quatre espèces. Mais ce travail, par ailleurs bien 
illustré, montre déjà dans quelle voie André JANSSENS va s'en- 
gager... si les dieux lui sont favorables. Durant toute sa carrière 
scientifique, en effet, il ne cessera de répéter qu'il faut éviter 
autant que possible les descriptions isolées, pour se consacrer 
à des révisions, à des monographies. En attendant les grands 
travaux qu'il espère mener à bien, il décrit encore en 1934 un 
Scarabéide nouveau du genre Haroldius. 


En septembre 1935, le Musée royal d'Histoire naturelle se rend 
acquéreur de la collection GILLET riche de près de 26.500 spé- 
cimens. Pour André JANSSENS, cette acquisition va faire de la 
Section d’entomologie du Musée un pôle d'attraction irrésistible. 
Aussi, à peine la collection GILLET est-elle devenue bien national, 
qu'on le voit journellement au Musée, plongé avec exaltation 
pourrait-on dire, dans l'étude des Lamellicornes coprophages. 


Une première note sur les Onitides africains est publiée en 
1936 au Bulletin du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique; 
en 1937 apparaît déjà une œuvre d'envergure, un mémoire de 
200 pages intitulé « Révision des Onitides » où notre jeune 
entomologiste, qui d'emblée fait figure de spécialiste, entreprend 
l'étude complète de toute la tribu des Onitini. 

La collaboration qu'André JANSSENS apporte au Musée ne 
le nourrit guère; on peut même dire qu'elle ne le nourrit pas du 
tout, car il s'agit d'une collaboration bénévole. Heureusement, 
ses parents comprennent qu'il tente sa chance et ils subviennent 
à ses besoins, ou plutôt aux besoins de sa petite famille, car il 
a contracté mariage en 1929 et il est maintenant père d'une 
charmante fillette. 


La chance commence à lui sourire au moment où on lui pro- 
pose, en juillet 1937, une modeste rétribution pour aider à la 
mise en valeur des matériaux entomologiques recueillis par la 
Mission G. F. DE WITTE 1933-1935, au Parc National Albert. 
André JANSSENS accepte avec empressement de partager son 
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temps entre ses travaux de systématique et les multiples opéra- 
tions que réclame l'organisation de l'étude scientifique d'un maté- 
riel comprenant plus de 800.000 spécimens. Le rêve rejoint ici 
la réalité, car voilà notre entomologiste attaché à une besogne 
rémunérée qui relève de la discipline entomologique et qui lui 
permet de travailler régulièrement à proximité de la collection 
GILLET. Il y a un an à peine qu'il émarge au budget de l'Institut 
des Parcs Nationaux du Congo Belge, lorsqu'il fait paraître dans 
la série des publications de cette institution deux travaux de 
valeur, l'un sur les Onitini, l'autre sur les Scarabæini. Ce dernier 
mémoire comprend une étude d'ensemble des Scarabæini africains. 


C'est maintenant le travail régulier, constant, productif, dans 
le calme des laboratoires. En mai 1940, il fait comme beaucoup 
d'autres et, n'étant pas mobilisable, échoue à Rennes dans la pro- 
priété de René OBERTHÜR. Même dans les circonstances les 
plus tragiques André JANSSENS pense entomologie ! René OBER- 
THÜR possède une immense collection de Coléopteres; les Scara- 
béides auraient grand besoin d'être mis en ordre et il ne peut 
laisser passer l'occasion exceptionnelle d'avoir un spécialiste de 
ce groupe sous la main; ce dernier ne demande qu'à se laisser 
faire et le voilà au travail, déterminant, classant, prenant des 
notes car Ventomologiste rennois possède entre autres, parmi ses 
Scarabéides, la célèbre collection VAN LANSBERGE. Une franche 
sympathie unit bientôt les deux coléoptérologues et quand André 
JANSSENS regagnera Bruxelles il pourra, dans les années qui 
suivront, demander en communication les matériaux de la col- 
lection OBERTHÜR sans crainte d'essuyer un refus. 


En 1944, la Commission Administrative du Patrimoine du 
Musée royal d'Histoire naturelle publie le « Manuel du Chasseur 
d'Insectes ». Cet ouvrage d'André JANSSENS était le premier de 
ce genre publié en Belgique. Il compte 167 pages de texte et est 
illustré de 269 figures. Il fut traduit en flamand l'année suivante 
et eut assez de succès pour nécessiter, en 1950, une deuxième 
édition remaniée et augmentée. 


Des la fin de la guerre, l'exploration scientifique des Parcs 
Nationaux du Congo Belge s'organise avec des moyens accrus. 
André JANSSENS, qui remplit depuis un certain temps déjà les 
fonctions d'entomologiste à l'Institut des Parcs Nationaux, est 
invité, en 1947, à participer aux travaux de la Mission d’explo- 
ration du Parc National de l'Upemba. C'est pour lui l'occasion 
d'étudier sur place le comportement des Lamellicornes coprophages 
dont il fait par ailleurs une ample moisson. Dans cette nature 
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sauvage, parmi les richesses botaniques et zoologiques qui se 
révèlent à lui, une de ses grandes passions, la photographie, peut 
se donner libre cours. Il réunira donc une précieuse documen- 
tation photographique susceptible d'être utilisée dans les publi- 
cations relatant les travaux de la mission. Il regagne le pays en 
1948, après 13 mois d'absence, et reprend le cours de ses recher- 
ches sur les Scarabéides. 

Peu de temps après son retour, se réalise son vœu le plus cher : 
il prend rang dans le cadre du personnel scientifique du Musée 
royal d'Histoire naturelle de Belgique avec le grade de Natura- 
liste. Il sait maintenant que son avenir est assuré et, plus que 
jamais, se donne tout entier à son travail. Une fois par semaine, 
il se rend au Musée du Congo Belge pour y étudier les Scara- 
béides congolais et mettre en ordre les riches collections de 
Lamellicornes conservées à Tervuren. L'année même de sa 
nomination, il met le point final à un ouvrage important qui a 
pour titre « Faune de Belgique — Coléoptères Lamellicornes ». 
Le manuscrit comprend 630 pages dactylographiées et est accom- 
pagné de 264 figures. C'est avec une fierté, bien légitime, 
qu'André JANSSENS remet au Directeur du Musée royal d'Histoire 
naturelle de Belgique cet ouvrage auquel il travaille depuis plu- 
sieurs années et qui doit être publié, suivant les assurances qu'il 
a reçues, par les soins de la Commission Administrative du 
Patrimoine de l'Institution. Hélas, il n'aura pas la joie de voir 
paraître cette œuvre considérable, attendue des entomologistes 
belges, et qui aurait marqué une étape dans sa carrière scienti- 
fique, et il disparaîtra en plein travail, alors qu'il avait entrepris 
l'étude ardue des Coprini africains dont il envisageait la révision 
générale. Le jour même où il quitta l'Institut pour n'y plus revenir, 
il s'était encore occupé de ses Coprini et il avait exprimé sa joie 
d'avoir dépisté un nouveau caractère permettant la détermination 
d'un groupe d'espèces d'une décourageante uniformité. 


Le Catalogue des Coléoptères de Belgique, œuvre collective, 
dont la publication partielle doit coïncider avec la commémoration 
du Centenaire de la Société Royale d'Entomologie de Belgique, 
avait retenu son attention. Avec ceux qui collaborent à cette 
utile réalisation, il avait compris l'importance d'une telle publi- 


cation et il s'était mis courageusement à l'ouvrage. Là encore, 
une grande joie lui aura été enlevée avec la vie ! 


André JANSSENS aimait Bruxelles, qu'il considérait comme sa 
ville natale, puisqu'il avait vu le jour dans une commune de 
l'agglomération bruxelloise. Il prenait un vif plaisir à parcourir, 


ANDRÉ JANSSENS i 


ou plutôt à explorer, appareil photographique en bandoulière, les 
coins les plus discrets de la capitale et s’attachait — avec la 
persévérance qu'il mettait en toutes choses — à fixer sur la 
plaque sensible les derniers vestiges de son passé. Quand, pour 
répondre aux exigences de l'hygiène ou des services de l’urba- 
nisme, de nouvelles démolitions étaient décidées, il faut avoir 
entendu ses discours véhéments, assaisonnés d'expressions inat- 
tendues, pour se rendre compte de l'amour qu'il portait au Bru- 
xelles de ses jeunes années. Sa dernière diatribe s'était déclenchée 
lorsqu'il apprit que les démolisseurs allaient probablement s’at- 
taguer au vieux « Café de VEstrille » sisau numéro 7 de la rue 
Rollebeek. 

D'une intelligence vive, il était resté jeune de caractère et sa 
conversation pétillait d'esprit. La quantité de « bons mots » qu'il 
a débitée au cours de sa vie suffirait à remplir des volumes. 
Au banquet de la Société entomologique de Belgique, en janvier 
1954, il fut le boute-en-train de la soirée. Il avait composé pour 
la circonstance un poème, haut en couleur, où les Coprophages 
n'étaient pas oubliés : 

« Oh ! combien de Copris, combien d'Oniticelles ! 
> Qui s'envolaient radieux vers des bouses nouvelles, 
» Dans l'horrible fauchoir... » 


André, Martin, Jean, Joseph JANSSENS fut un gai compagnon, 
un homme franc et loyal, un entomologiste de grand mérite. Il a 
fait honneur á son pays et il s'est largement acquitté, par ses 
laborieux travaux, de la dette qu'il avait contractée envers ceux 
qui lui firent confiance. A l'aube du 12 septembre 1954, son 
cœur a cessé de battre. Ce n'est pas sans amertume que l'on 
songe à tout ce que la science entomologique perd, en le perdant. 
Ce n'est pas sans tristesse que l'on évoquera son souvenir, un 
souvenir qui vivra dans l'esprit de tous ceux qui l'ont connu, 
apprécié et aimé. 
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